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double lotit à Sa Majesté 1» reine Victoria 
et à M. le Président de la République.

Le vicomte E. M. de Vogue, de l'Acadé
mie française, a bu au Canada.

Nous donnons aujourd’hui une partie du 
discours de l'hon. M. Mercier.

Monsieur le Président,
Messieurs,

| ^Inutile de vous dire combien 
nous sommes sensiules, mes compa 
gnons et moi, à la généreuse hospi 
lalité qui nous est donnée ce soir 
par les membres de l'Alliance frauj 
V-aise et aux paroles si bienveillantes 
qui viennent d’être prononcées par 
un membre distingué de l’Académie 
française. Nous pensions, au Canada 
avoir une idée assez juste de la 
politesse française : il est évident 
que noue étions dans l’erreur. U 
fallait être les hôtes de votre société 
pour mieux connaître ce que nous 
ne faisions que soupçonner.

Vous avez bien voulu, Monsieur 
le Président, faire suivre le toast du 
chef d’État de la France de celui de 
la rein» Victoria, notre gracieuse 
souveraine. Comme sujets anglais, 
nous vous remerconsde cette court 
oisie internationale, qui nous est 
particuliérement agréable dans les 
circonstances.

Nous avons, au Canada un grand 
respect p>ur la reine, respect mêlé 
à une profonde reconnaissance, vu 
que c’est durant son règne oue les 
Canadiens ont obtenu les libertés 
politiques dont ils jouissent depuis 
un demi-siècle, et qui font d’eux un 
des peuples le» plus heureux de la

lie Dut principal de votre société, 
dont j’ai l’honneur de faire partie, 

est de répandre et de maintenir 
l’usage de la langue française dans 
le monde entier ; ayant cherché, 

depuis au delà d’un siècle, à attein
dre, étayant atteint dans une cer- 

taue mesure, ce but patriotique, les 
bail lants de la province de Quebec 

ne peuvent manquer d'être sympa
thiques à vôtre œuvro,

En effet, Messieurs, tel a été 
l’objet principal 
Canada. Vous ne l’ignorez pas : 
depuis 1759, époque de 1» défaite 
des Irançais sous les mnrs de Qué
bec, jusqu’en 1840, époque de l'éta
blissement du gouvernement res
ponsable,la laugue française n’a été 
conservée sur les rites du Saint- 
La n eu!, que par les énergies et les 
dévouements les plus admirables 
dont les pages de notre histoire 
nous ont conservé le glorieux sou-

Lors de la cession du Canada à

ENTREPOT DE MEUBLES(MMES et ACCIDENTSnous intéressaient ; mais n’y a-t-il 
pas aussi dans ces deux harangues 
les signes manifestes de ce qui 
préocupe chacun des deux Empe. 
reurs ; François-Joseph doucement 
pacifique, et Guillaume 11 résolu| 
ment soldat et même marin ?

Jacques St-Cèrk.

LE GÉNÉRAL 'ÀfPERT

^^,6-7-8 Mai dans la salle des Y. voyait pour la première fois autour 
M. C. A. Conférences Françaises et ] lui . a_ on te ,ait déjà, dit qu’il
kaTcl. ?=?£Jtakdî "*r “ eaP*ra,t " S"6 la >,aiI a-rait main-

On peut consulter le plan de la salle 
chez J. Hope, libraire rue Sparks et 
s'y procurer des billets.i BLESSÉE PAH SUN FAÈRE

Valence, 3Ü avril. — Ce matin le 
nommé Ferdinand Rebatel, céliba- 
taire, âgé de vingt-six ans, a tiré 
coup de fusil sur sa sœur, Marie 
Ollire, âgée de trente-sept ans, 
mère de trois enfants eu bas âge et 
vivant séparée de son mari.

La malheureuse a été attjinte au 
visage et au côté gauche. Son état 
est désespéré.

lïebatet alla se jeter ensuite dans 
une citerne contenant deux mètres 
d’eau, lien a été retiré et écrouô à 
la maison d’arrêt.

tenue, et comme il n’a pas dit qu'il 
l’espérait j*4 ferment mt ” tous les 
diplomates en disponibilité se sont 
mis à ergoter sur les raisons de l’ab- 
sense de cet adverbe ! Puis il a par
lé de la situation intérieure de l’Au- 
triche, et malgré tout l’optimisme 
officiel qu’un souverain est obligé 
de montrer en pareil cas, il a bien 
été obligé de dire que cette situati
on n’était pas brillante.

L’Empeveur espère et veut môme 
que l’entente se fasse en Bohême, 
mais malgré cette espérance et mal
gré cette volonté, ij parait impossi
ble qu’une situation aussi embrouil
lée que celle de la Bohême se dé
brouille d’un seul coup. La situa» 
parlementaire n’est pas meileureet 
l’Empereur n’a même pas pu expi- 
mer un espoir à ce sujet. Lecomte 
l’aaffe ne veut que 44 vivoter ” : s’il 
y arrive il aura de la chance 1

Mais ce n'est pas cela.qui nous re
garde : ce qui nous regarde, c’est 
le passage du discours impériale oû 
il est parlé du commerce austr-al- 
lemand Ce passage, le voici :

Le gouvernement s’efforce d’éta
blir, autant que cela est nécessaire 
ou désirab e, une nouvelle régle
mentation des relations politico- 
commerciales du pays avec les Etats 
étrangers et veille en particulier à 
-e que les traités avec les différends 
pays soient, autant que possible, 
conclus simultanément et pour un 
long espace de temps, atin que 
l’industrie et l’agriculture puissent, 
grâce à l’établissement d'une situa 
lion stable, se trouver dans des 
conditions favorables à leur orospé- 
rité.

MEUBLES! MEUBLES!
Lettre de Romel

fl Rome, 11 avril.
Les fêtes pour le centenaire de 

saint Grégoire le Grand ont com
mencé un jou»- plus tôt qu'il n’avait 
d’abord été fixé, oar suite de l'ad
jonction d’une cérémonie qui n'était 
pas tout d’abord comprise dans le 
programme et qui a eu lieu avant- 
hier matin à Saint Paul hors les 
Murs. 11 y a eu grand’messe, et .e 
pèrre abbé des bénédictions qui 
desservent celte basilique a pontifié 
et a prononcé après l’évangile une 
remarque homélie. Après la messe 
où l’on a entendu le chant grégorien 
exécuté, dans ta perfection par les 
moines bénédictins, les fidèles 
sont rendus dans le musée attenant 
à la basilique, pour y visiter la pla
que en marbre dont l’inscription 
rappelle la dévotion de saint Grégoi
re le Grand à l’apôtre des Gentils 
et le legs qu’il ût à la basilique de 
Saint Paul hors les Murs pour l’en
tretien à perpétuité d’une lampe 
devant le tombeau du saint apôtre.

Hier matin la messe pontificale, 
en l’honneur de saint Grégoire, a 
été célébrée dans la basilique de 
Saint Pierre à l’autel de la Chaire. 
C’est Mgr de Lenti, patriarche de 
Constantinople et vire-gérant du 
vicariat de Rome, qui a pontifiié. 
Mgr Marini, camérier secret partici
pant, a prononcé un é oquent pané
gyrique
chantres de la chapelle Sixtine,

Nouveaux et a Grand MarcheLe général Appert vient de mou
rir à Paris, dans son hôtel de la rue 
de la Faisanderie, à l’âge de soi 
xante-treize ans.

Né en 1817, dans le petit village 
SainfR imy (Marne), il entrait en 
1836 à l’école Saint Cyr, et à partir 
de cette époque, sans autre protec* 
leur que luvmôme, il sut conquérir 
rapidement ses grades. Arrivé en 
Afrique, en 1842, comme lieutenant 
d’état-major, il ne quitte ce pays 
qu’en 1853 comme chef d’escadron, 
après avoir été décoré sur le champ 
de bataille d’Isly.

Pendant la guerre de Crimée, il 
rejoint le général Pélissier et le suit 
également dans son ambassade à 
Londres, en 1858, comme lieutenant- 
colonel. |

Il venait d’être nommé général 
de brigade quand la guerre de 1870 
survint. Les fonctions de l’état major 
général de la deuxième armée de la 
défense de Paris lui furent alors 
confiées, et il conquérait, sur le 
champ de bataille de Champygny, 
la dignité de grand officier de lt 
Légion d’honneur.

Il était nommé, en 1871, général 
commandant la subdivision de Seine 
et Oise, qu’il conserva jusqu’en 187o, 
et c’est en cette qualité qu’il dirigea 
la justice militaire qui eut la lourde 
tâche de juger, à Versailles, tous les 
insurgés de la Commune de Paris.

Sa situation le rapprochait quoti 
d ennement de M. Thierq et cette 
collaboration incessante donna au 
général une importance b en supé
rieure encore é ses hautes fonctions.

On a conservé le souvenir du 
rapport qu’il présenta au Président 
de la République sur les opérations 
des Conseils de guerre ; ses qualités 
personnelles s’y firent jour; et à 
côté de la fermeté exigée dans la 
répression, son esprit de modération 
et de haute impartialité se montra 
dans un langage plein de correction 
et de mesure.

Nommé général de division en 
1875, il était, en 1880, désigné 
comme commandaot du 17e corps 
d’arœée à Toulouse, jusqu’en 1885.

8a carrière militaire était termi" 
née, mais le général Appert pouvait 
encore rendre de grands services à 
son pays. Le gouvernement le nom 
ma ambassadeur près la cour de 
Russie ; il arrivait en novembre 
1883 et restait en fonctions jusqu en 
avril 1886 ; le gouvernement, à son 
retour, le nommait grande croix de 
la liégion d’honneur.

Dans cet espace" de deux ans et 
demi, il avait su s’attirer l’estime de 
l’Ecnpereur, par la droiture de sa 
pensée, la rectitude de son jugement 
et la franchise militaire de son lan£ 
gage. Dès ce jour, on peut dire que 
la Russie était en confiance avec la 
France, et la générale que son origÇ 
ne danoise rapprochait de l’lropéra£ 
trice, venait henreusement complé; 
ter l’œuvre de notre ambassadeur.

Le général passa dans la retraite 
les dernières années de sa vie. Il 
continuait cependant de s’intéresser 
aux aftaires du pays et il remplit, 
jusqu’au dernier moment, avec 
labso'ue régularité qu'iljapportait 
en toutes choses, ses devoirs de 
conseiller général de la Marne.

Lh» qualités de l’homme privé 
égalaient chez loi celles de l’homme 
pub ie. La dignité de sa vie et la 
tendresse de son affection (eu faisait 
un chef de famillele plus respecté 
et le plus aimé ; U s’est éteint, au 
milieu des siens, après avoir reçu, 
avec un esprit de foi qui ne l’avait 
jaaais ab indonné, les secours de la 
religion.

AMEUBLEMENTS UK SALON, DR SALLE A MANOKR, DK CHAMBRE A COU 
_• V’HKR DANS TOUS LES OKNRKS BT TOUS LES PRIX. CH KTRIPLE SINISTRE MARITIME

Brest, 30 avril. — Un triple 
sinistre maritime vient de se pro
duire sur les côtes du Finistère. 
U’est le quatrième depuis un mois 
et, dans ce cour laps de temps, cela 
fait trente victimes laissant vingt 
veuves et près de cinq,ante orphe
lins dans la oiEére.

Dans la nuit de samedi à diman- 
ehe, trois barques du port de Lo • 
perhet se sont brisées sur les ro
chers des Fillettes, à deux milles 
du phare du Minou. Sur neuf 
hommes qui les montaient, quatre 
out péri.

UNE FEMME ENTERRÉE 
VIVANTE

. Barcbi.oni, 13 avril.—La populaj 
tion est douloureusement inipressr 
o.in e.

11 y a quelques jours on enterrait 
une femme. La famille ayant voulu 
faire inhumer le cadavre dans un 
caveau de famille, l’exhumation a 
eu heu. On a remarquôr aue la mal
heureuse femme avait été énterrée 
vivante et avait, comble de l'hor
reur, accouché dans son cercueil. 
Les mains de la malheureuse étaient 
tordues et déchirées. Ses souffrances 
ont dû être épouvantables. A la 
suite d’une manifestation poDuiaire,. 
le médecin qui avait donné le certi
ficat du décès a été arrêté.

Harris & Campbell.
* A

CKTTB ANCIENNE RT HONORABLE MAISON DK MKUBLKS D’OTTAWA, 
RST t'ONNUR PAR LB BON MARCHiS DK SES PRIX BT PAR LA HONNI 
QUALITÉ D&8 ARTICLES QU’ELLE VENDT

f Dix pour Cent de Reduction sup tout Achat Argent Comptant.

HARRIS MH CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

I

A,.y Constructeurs et 
AUÀ Entrepreneurs

Tapisseries
POUR

Pans et
PLAFONDS.de saint Grégoire. Les Nous manufacturons les toitures roi- 

Toiture* **I Dtiksin* réveil ta, élégants et art i*tique*, à 
très Ihih marché au Nouveau Maga*in île 
Tapinneriee et de Pointures.

t | aidés de ceux de là chapelle Giulia 
1> de Saint Pierre, et des enfanta de

ACCIDENT DE CHEMIN DE FEB 
Paris 29 avril, 
accident est arrivé hier à Bois- 
Colombes.

Vers deux heures, un homme de 
soixante-cinq ms, nommé Milly. 
jardinier à Asnières, et un jeune 
garçon de seize ans, JulesUulmann, 
se présentaient au passage A niveau 
de la rue des Bou/guignons. 
Comme le train qui va à Sa'nt- 
Germain était signalé, le garde- 
barrière voulut h-s empêcher du 
traverser la voie. Mais ils ne l’écou 
tèrent pas et s’élancèrent sur les

A ce moment, le train arrivant 
sur eux, 1rs beuria et les envoya 
rou er à plusieurs mètres en avant, 
üulroann fut tué sur le coup. Quant 
à Milly, relevé et porté dans une 
pharmacie, il est mort en arrivant.

Canada Piste” Toltn 
Toi lu roi on Fer (Hiv 

en Cuivre.

Douglass & Haines. 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "Sa 
pêrieur Jewel”

res MétalllIl est donc bien certain, à l’heure 
qu’il est, que le grand projet qui 
hante depuis longtemps les écono
mistes ademands, la ligue commer
ciale austro allemande devenant 
une ligue dans laquelle entreront 
Tltalie, la Serbie, la Belgique, les 
Pays-Bas, 2a Roumanie, est sur le 
point de devenir une réalité. Et 
contre qui cette lieue est-elle for
mée ? Contre la France ou plutôt 
contre M. Méline, et je veux espérer 
qu’il se trouvera à la Chambre un 
léputé - sez couiageux pour résis
ter à l’engouement protectionniste 
lu moment et pour prouver à ses 
collègues du Palais-Bourbon que, 
dans cette question des traités de 
commerce, il n’y a pas seulement 
une question commerciale mais 
aussi une question politique et que 
le jour ou nous auron* contre nous 
la ligue des intéiêts, nous serons 
plus en danger qu’aux plvs mauvais 
jouis de la Triple Alliance 1

Dans le d scours de Guillaume 11, 
il n’est pas parlé de commerce ; il 
y e t parlé de marine de guerre et 
il était adressé à des officiers.

/Un terrible Toiture*
l’école grégorienne de l’Anima et 
de 1 école des frères de San»Salvato- 

Lauro, ont exécuté*, sous la

J. B. DUFORD,
70 RUE RIDEAU

CM re in
direction di l’illustre Mustafà, la 

dite du Pape Marcel, de ÎOCEITTSde nos luttes aumesse
Palestrina, ainsi qu’un 0 Salutaris 
et VOremus pro Pontifice Nutlro Leone 
de Mustalà lui-même. Une grande 
foule, composée en majeure partie 
d’étrangers, assistait à cette ht lie 
cérémonie, et chacun a constaté 
avec bonheur combien l’émineni 
directeur de la chapelle Sixtine 
avait su imprimer de force, de 
cohésion et de couleui au chant des

-LE—

ROULEAU .1
lieu mel Imire* qui 11 

te1» de Charbon 
Bituinineui

thradte'

Je poserai tout papier acheté à mon 
Magasin partant du 18 aviil pour 

io cents le Rouleau jus
qu’au 15 Mai.

O’Reilly & Heney, 
BLOC RUSSELL I 

RueSparks

I. F BELANGER, Rt

exécutante.
A cinq heure de l’après-midi, la 

cérémonie de penitence annoncée 
le programme des fêtes a été

169 Rue Banks

1 L’AFFAIRE DES P1CKPOCKBTS
BoULOr.NE-SUH-MER, 30 av-il — 

Les quatre pickpockets arrêtés à 
Calais sont arrivés ici escortés 
chacun de deux gendarmes. Ils 
étaient porteurs de grosses sommes 
qu'on leur a enlevées pour l<*s 
déposer au greffe. On leur a laissé 
cent francs pour tot.e les quatre 
Le Parquet po - rsuit son enquête 
avec activité et il recherche l’iden
tité de ces quatre filous.

On croit qu’ils soin les auteurs 
d’un vol de 400,OOÜ fraocs commis 
chez un banquier de Dieppe il y a 
quelques années. Le banquier put 
rentrer en possession de ses titres 
moyennant une somme de 40 0/0, 
et ce, par l’entremise d’une agence 
interlope.

Détail oa ticulier . le nommé 
Charles Sylvain, enUepreneur de 
décbargemer, à Calais a été trouvé 
porteur d’unt. liasse de huiknoteb 
de 20 livres sterling, qu’il prétend 
avoir trouvées piès du phare, là où 
passèrent les picpockeis en debar

L’enquête anglaise a donné d’ex
cellents résultats. De nombreuse* 
découvertes ont été faites dans ie# 
bagages déposés à ia consigne à 
Londres par Pauwels et ses corn-

On croit que Pauwels donne un 
faux nom. Il aurait été, croit-oo, 
béjà condamné à Boulogne-# ir- 
mer, saus le nom de Thomas Wil
liam,

Si des charges suffisantes ne sont 
pas relevées en France contre les 
quatre inculpés, ils seront pro
chainement extrade»

Téléphone No. 92.
l’Angleterre, en 1763, il y avait à 
prioe 70,000 Français disséminés 
de l’Atlantique au Pacifique, que le 
sort de la guerre et les exigences 
d’une politique maladroite et égoïste 
laissaient en Amérique sans appui, 
sans ressources et presque sans 
eépérauces. Le drapeau fleurdelise, 
en descendant de la citadelle de 
Quéoec, se replia et retourna vers 
la France. Ce fut une longue et 
douloureuse procession qui le suivit 
gouverneur, officiers, soldats, noble, 
négociants ; en un mot, tout ce qu’il 
y avait de force politique et de 
rich saes II ne îesta que 1 peqla 
ut quelques nobles, plus géntreux 
que riches, et le clergé.

L’on raconte qu’un des anciens 
colons, qui avait pendant des années 
lutté contre l’Anglais et l’iroquois, 
versait des larmes amères en voyant 
disparaître à l’horizon le drapeau 
de la France qu’il aimait tant. Un 
prêtre français, s’approchant de lui, 
lui dit : “ Pourquoi désespères tu ? 
Toute la France n’est point partie, 
regarde sur le clocher de l’église de 
la paroisse : la croix 
te rappelle la civilisation chrétienne, 
et le prêtre, apôtre de celte civilisa 
lion, est près de toi podr t’aider à 
rester Français,”

Cette parole.fut comme un pacte! 
elle vous explique l’alliance intime 
qui existe encore aujourd’hui entre 
le peuple canadien et son clergé. 
Permettes moi d’ajouter que celui 
ci a nobl- me it tenu parole, et que 
si nous sommes restés Français au 
Canada, nous le devons, en grande 
partie à son dévouement habile et 
à son patriotisme éclairé.

Oui, Messieurs nous sommes fiers 
de le dire surtout à une société 
d’hommes travaillant à répandre et 
à maintenir la langue française 
nous sommes restés Français et 
Français comme vos ancêtres 
l'étaient au xvm siëc.e ; noue appre
nons à nos enfants à conserver cet 
amour de la vieille France comme 
un dépôt sacré, comme un héritage 
précieux, qu’ils devront transmettre 
plus tard a ceux qui les remplace- 
ronL

dans
célébrée dans la basilique de Sainte : ARRIVEE: LIGNE D’OMNIBUS

Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 
Montreal.

partiront.-lu bureau de 
iliee, lorsque I» tenipéi 

le permettra, a 1,30, 2,(Kl et 3,20 
revenant Ie;*oir k 4,30, fi,(K) et fi,30.

LANDRY & TH

Marin, Majeure. 11 y a eu procession 
avec chant du Miserere et des litanies 
des saints, et la cérémonie s’est 
terminée par la bénédiction du Très 

V Saint Sacrement donnée par Mgr 
Sallua, des frères prêcheurs, arche
vêque titulaire de Chalcédoine e> 

du Saint. Office. Le 
des fidèToa^était asses 

restreint, par suite/sans doute de la 
distance et du mamvais temps.

Ce matin, la mekse pontificale a 
f été célébrée dans la\£a»ilique de 
j Saint Jean de Latran, où Mgr FausJ 
I ti, archevêque titulaire de Séleucie 
g et substitut des brefs, a pontifié. La 

exécutée par les chantres de

l/en Omnilm* 
tou* Ica diman<Grand Opera d’Ottawa pour toute 

une semaine (avec rqatinee le 
samedi) commençant le

I
OMFSON

commissaire 
I concours /Le “HUB”/ yLUNDI 4 MAIL’empereur d’Allemagne, qui ne 

recule devant aucue innovation, 
veut changer de fond en comble la 
marine allemande, il fàut, dit—il, 

cette marine devienne une

VIS-A-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

fc+YINS ET CIGARES CHOISISSE
TOUJOURS EN MAIN.

> La fameuse et célébré troupe
-UE-

marine d'attaqne et ne soit plus une 
marine de défense. 11 faut donc

WM. CODD, Proprietaire.
548 Ru* Süwkx, Ottawa.Z H! A

augmenter la floue, car :
ua tâche de l.i flotte cuirassée, 

les canonnières et L s torpilleurs de 
côte et r’e haute me , doit être la 
même que ce le de la cavalerie sur 
terre. A l’exemple d’un coups de 
cavalerie, une escadie doit concen
trer eü un seul tffort tous ses élé
ments, chercher le corps à corps et 
s’, fforcet d’anéantir l’ennemi par le 
shoe le plus violent.

Voici donc les puissances mariti
mes prévenues et la France tout 
parti en lié rement, puisque 
son discoure- l’Empereur a, pour 
prouver son dire, rappelé que c’est 
par tradition de passiveté que la 
flotte prussienne n’a pas attaqué la 
flotte française le 12 août 1870 !

Maie il sera donc curieux de voir

JdOTEL SAINT LOUISmpsse
la basilique sous la direction de M. 
Capocei, leur illustre maître de 
chapelle, était tout à lait remarquag 
ble, ma s le nombre des fidèles était 

restreint. Un remarquait üaus

% 43-45 Rue YORK, OTTA WA,

Cet Hôtel *itu4 au centre de la cité, a été 
repeint et aménagé tout en neuf.

0. ISRAEL MOREAU,assez
les stalles du chœur, à côté des 

1 chanoines de la basilique, Sa Gr. 
Mrg de Cabrières, évêque do Montg

m ( Du Montreal Hou <e, Queen Oue ft. )
PROPRIETAIRE,

il
1 Sgpallier.

Les premières vêpres solennelles 
de saint Grégoire ont été célébrée^ 
cet après midi dans l’église titulaire 
de ce grand Pontife sur ie Cœlius, 
près le Cousee, où les élèves du 
séminaire français out exécuté les 

f chants grégoriens avec leur maestria 
habituelle.

reste 1 ifilie VENEZ EXAMINERr %dans pour crochetage de compar- 
t dans un tram en maiche. ■ Nos Articles et les prix pour notre 

VENTE Annuelle a BON Mar
che. Montres en Or et en 

Argent. Chaînes, Joncs, 
Epinglettes et Boucles d’O- 

reille. Aussi Argenterie, Horloges 
et Objets de Fantaisie. Le plus fort 
Stock de la ville en Gros et en Detail.

V

SEMONNaples, 30 avail.— Trois c-nts 
socialises ont cherché à se rassem
bler et à organiser un meeting 
d’ouviiers sans travail. M.Cipriani 
était présent. La police a empêché 
le meeting d’avoir liéu- Il n’y a 
eu aucun incident

Lettre dé Paris ce que fera le Reichstag allemand 
quand on lui demandera de nou 
veaux millions pour faire de nou 
veaux cuirassés. S’il ne les vote 
pas, l’Empereur est capable de le 
dissoudre, car il n’aime pas qu’on 
contrecarre ses volontés — et s’il 
les vote, il faudra que tous les 
Parlements d’Bu rope suivent l'ex 
emple qui leur viendra de Berlin, 
et il faudra que le contribuable 
français fasse de nouveaux sacrifi
ce» 1 Je n'avais donc pas tort de

L’acteur si aime du publicLE BANQUET DE 98 RUE RIDEAU.ares d’in’ervalA vingt-quat: 
le, l’empereur u'Autriche et l’em. 
pereur d'Allemagne viennent de 
prononcer des discoure sur lesquels 
on ne saurait trop attirer l’attention, 
car ils ne peuvent ni l’un ni l’autre 
rester sans infli ience sur les déci-

►
L'ÀLLIMCE FBAÏCilSB IOO beaux et ravissants 

presents dlsirlbu 
tous les soirs 

- IOO - A. & A. F. McMillanMadrid, 30 aviil. — 11 y a eu à 
Grenade au meeting tenu par le# 
socialistes, pour arrêter la conduite 
à suivre le le. mai. De violents 
discours oat été prononcés. Un 
des orateurs a conseillé la grève 
permanente. Gé meeting a causé 
une grande sensation.

La régente est complètement 
rétablie de son rhume.

Jeudi ooir le 16 du courant a eu lieu à 
Parle à l'Hôtel Continental, le banquet 
offert à M. Mercier, premier ministre de la 
province de Québec, par I’Alliaxci Fban- 
V'AiBE. De nombre 
sienne», ainsi que la plupart des Canadiens 
actuellement à Paris, assistaient à cette 
fête, qdl a été très brillante.

Le vice président de I’Aaliakcb, le comte 
Colonua Ceeealdi, présidait. Il a perté un

PRIX POPULAIRES S7Répar*tion8 de Montre* et Bijoux une 
spécialité.i

siens que la Chambre va être ap
pelée à prendre dans un délai rap
proché.

François-Joseph sad’ressait aux 
.député- nouvellement élus qu'ils dire que Us deux diseotirs impériaux

notabilités pari- 25C, 35C
Sieges reserves 60cts.
Ouverture des portes a 7 hrs. p. m.

Lever du rideau » 8 hrg.

’gy6-7-8 Mai dans la salle des^Y. 
M. C. A. Conférences Françaises et
Anglaises par ûeo. Coutelller
B. A. D. C. L. de l’Académie de Pariai (à suipre)
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